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Les personnages de la pièce

DUNCAN, roi d’Écosse.

	MALCOLM
	[image: accol1]	 ses fils.
	

	
DONALBAIN




MACBETH, en premier lieu un général, ensuite roi d’Écosse.

BANQUO, un général.



	MACDUFF
	[image: accol2]	 nobles d’Écosse.
	

	
LENOX


	
ROSSE


	
MENTEITH


	
ANGUS


	
CAITHNESS








FLÉANCE, fils de Banquo.

SIWARD, comte de Northumberland, général de l’armée anglaise.

LE JEUNE SIWARD, son fils.

SEYTON, porte-enseigne de Macbeth.

LE FILS DE MACDUFF.

UN CAPITAINE.

UN PORTIER.

UN VIEILLARD.

UN MÉDECIN ANGLAIS.

UN MÉDECIN ÉCOSSAIS.

TROIS MEURTRIERS.

LADY MACBETH.

LADY MACDUFF.

UNE DAME SUIVANTE DE LADY MACBETH.

TROIS SORCIÈRES.

HÉCATE.

APPARITIONS.

SEIGNEURS, GENTILSHOMMES, OFFICIERS, SOLDATS, SERVITEURS, MESSAGERS.

La scène est en Écosse et en Angleterre.




ACTE I

Scène 1

En Écosse. – Un lieu découvert. Tonnerre et éclairs.

Les trois Sorcières entrent.

PREMIÈRE SORCIÈRE

Quand nous réunirons-nous toutes les trois,

En coup de tonnerre, en éclair ou en pluie ?




DEUXIÈME SORCIÈRE

Quand le hourvari aura cessé,

Quand la bataille sera perdue et gagnée.




TROISIÈME SORCIÈRE

Ce sera avant le coucher du soleil.




PREMIÈRE SORCIÈRE

En quel lieu ?




DEUXIÈME SORCIÈRE

Sur la bruyère.




TROISIÈME SORCIÈRE

Pour y rencontrer Macbeth.




PREMIÈRE SORCIÈRE

J’y vais, Graymalkin !




LES TROIS SORCIÈRES

Paddock appelle… Tout à l’heure !…

Le beau est affreux, et l’affreux est beau.

Volons dans le brouillard…

Le brouillard et l’air impur.

Elles s’évanouissent.







Scène 2

Un camp.

Entrent le roi Duncan, Malcolm, Donalbain, Lenox
et leur suite. Ils rencontrent un capitaine blessé.

DUNCAN

Quel est cet homme ensanglanté ? Il peut, à en juger par l’état où il est, nous donner les plus récentes nouvelles de la révolte.




MALCOLM

C’est le capitaine qui a combattu en bon et hardi soldat pour me sauver de la captivité. Salut, brave ami ! Dis au roi ce que tu sais de la mêlée, telle que tu l’as quittée.




LE CAPITAINE

Elle restait indécise. On eût dit deux nageurs épuisés qui se cramponnent l’un à l’autre et paralysent leurs efforts. L’implacable Macdonald (bien digne d’être un rebelle, tant les vilenies multipliées de la nature pullulent en lui) avait reçu des îles de l’Ouest un renfort de Kernes et de Gallowglasses ; et la Fortune, souriant à sa révolte damnée, semblait se prostituer au rebelle. Mais tout cela a été trop faible. Car le brave Macbeth (il mérite bien ce nom), dédaignant la Fortune et brandissant son épée toute fumante de ses sanglantes exécutions, en vrai mignon de la Valeur, s’est taillé un passage jusqu’à ce misérable ; et il ne lui a serré la main et ne lui a dit adieu qu’après l’avoir pourfendu du nombril à la mâchoire et avoir fixé sa tête sur nos créneaux.




DUNCAN

Ô vaillant cousin ! digne gentilhomme !




LE CAPITAINE

De même que, souvent, au point d’où partent les rayons du soleil, surgissent des tempêtes grosses de naufrages et d’effrayants tonnerres, ainsi de ce qui semblait être une source de joie jaillissent les alarmes. Écoutez, roi d’Écosse, écoutez. À peine la Justice, armée de la Valeur, avait-elle forcé les Kernes bondissants à se fier à leurs talons que, voyant l’avantage, le lord de Norvège, avec des armes fraîchement fourbies et de nouveaux renforts, a commencé un autre assaut.




DUNCAN

Cela n’a-t-il pas effrayé nos capitaines, Macbeth et Banquo ?




LE CAPITAINE

Oui, comme le moineau effraie l’aigle, ou le lièvre le lion. Pour dire vrai, je dois déclarer qu’ils étaient comme deux canons chargés à double mitraille, tant ils frappaient sur l’ennemi à coups redoublés ! Voulaient-ils se baigner dans des blessures fumantes, ou immortaliser un second Golgotha ? je ne puis le dire… Mais je me sens faiblir, mes plaies crient au secours !




DUNCAN

Tes paroles te vont aussi bien que tes blessures ; elles sentent également l’honneur. Allez, qu’on lui donne des chirurgiens !

Sort le capitaine.

Qui vient ici ?

Entrent Rosse et Angus.




MALCOLM

C’est le digne thane de Rosse.




LENOX

Quel empressement dans ses regards ! Il a l’air d’un homme qui va parler de choses étranges.




ROSSE

Dieu sauve le roi !




DUNCAN

D’où viens-tu, digne thane ?




ROSSE

De Fife, grand roi, où les bannières norvégiennes narguent le ciel et glacent notre peuple. Le roi de Norvège lui-même, avec ses masses terribles, assisté par le plus déloyal des traîtres, le thane de Cawdor, engageait une lutte fatale, quand Macbeth, le fiancé de Bellone, cuirassé à l’épreuve, a affronté le rebelle dans une joute corps à corps, pointe contre pointe, bras contre bras, et a dompté sa fureur sauvage. Pour conclure, la victoire nous échut.




DUNCAN

Ô bonheur !




ROSSE

Si bien que maintenant Swéno, roi de Norvège, demande à entrer en composition. Nous n’avons pas daigné lui laisser enterrer ses hommes, qu’il n’eût déboursé, à Saint-Colmes-Inch, dix mille dollars pour notre usage général.




DUNCAN

On ne verra plus ce thane de Cawdor trahir notre plus chère confiance. Allez ! qu’on prononce sa mort, et que du titre qu’il portait on salue Macbeth !




ROSSE

Je veillerai à ce que ce soit fait.




DUNCAN

Ce qu’il a perdu, le noble Macbeth l’a gagné.

Ils sortent.







Scène 3

Une lande déserte.

Tonnerre. Entrent les trois sorcières.

PREMIÈRE SORCIÈRE

Où as-tu été, sœur ?




DEUXIÈME SORCIÈRE

Tuer le cochon.




TROISIÈME SORCIÈRE

Et toi, sœur ?




PREMIÈRE SORCIÈRE

La femme d’un matelot avait dans son tablier des châtaignes qu’elle mâchait, mâchait, mâchait… Donne-m’en, lui dis-je. — Décampe, sorcière ! crie la carogne nourrie de rebut. Son mari est parti pour Alep, comme patron du Tigre, mais je vais m’embarquer à sa poursuite dans un tamis, et, sous la forme d’un rat sans queue, j’agirai, j’agirai, j’agirai !




DEUXIÈME SORCIÈRE

Je te donnerai un vent.




PREMIÈRE SORCIÈRE

Tu es bien bonne.




TROISIÈME SORCIÈRE

Et moi un autre.




PREMIÈRE SORCIÈRE

Et moi-même j’ai tous les autres ;

Je sais les ports mêmes où ils soufflent,

Et tous les points marqués sur la carte des marins.
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